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Allongée sur le lit défait, nue sous la djellaba en soie claire, les jambes reposant sur l’homme assis tout près d’elle. Elle te regarde. Regarde tes bras, ton dos aux muscles longs, ta peau couleur terre de Sienne. Elle a envie, envie de te toucher. Imagine tes mains sur elle. Très lentement, elle déplace d’abord une jambe derrière toi et du bout du pied, caresse ton dos, remonte jusqu’à ta chevelure dans des va-et-vient lents, appuyés. Puis, l’autre pied se met en mouvement, t’enveloppant de ses jambes tentaculaires. Comme un ballet aérien, ses gestes s’amplifient, allant de la pointe de tes pieds à ta chevelure noire, la robe remontée.
L’homme prisonnier tourne la tête. Une fraction de seconde, ses yeux se posent sur l’entrebâillement des cuisses qui s’ouvrent et se referment en fonction des mouvements capricieux. Elle croise ton regard. Te sourit. Tu tends la main vers elle, comme un appel.
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